
Entre insouciance et  
politisation :  

« les belles années 60 »  

La génération d’étudiants 
des années 60 insuffle un 

courant de pensée nouveau.  
Réunis au début des années 
60 dans l’association l’U-
nion corse, ces jeunes se  

rassemblent pour partager 
des moments d’entraide et de 
festivité. Cependant, rapide-
ment, ses membres  ne crai-
gnent pas de s’engager dans 
le débat politique par le biais 
de leur organe de presse : la 

revue l’Union Corse. 

Photos, 
tract et  

articles de 
l’Union 
Corse 

(Source L. 
Felli ) 



  
 
 

 

 
Le « réveil » des années 60 

 L. Felli (UNEC),  D. Alfonsi (UNEC),  P.  
Foata, C. Santoni,   

 ( photo Mémorial des Corses). 

En janvier 1961 à Paris, est créée 
l’Association des Etudiants corses,  

présidée par Dominique Alfonsi.  En  
juillet  1962 à  

Vivariu,  cette association  se mue en  
l’UNEC, Union Nationale  

des Etudiants Corses. Elle sera  
présidée jusqu’en 1965 par  

Dominique Alfonsi. Si cette dernière a 
une vocation festive comme toute  

association  
étudiante, elle s’engage très rapidement 

dans des problématiques plus  
politiques. Ainsi dès 1962, Dominique  

Alfonsi fait dresser un  
premier dossier pour  

l’ouverture d’une université en  
Corse.  

Réunion  de l’UNEC dans les années 60  
(photo Mémorial des Corses). 

Dossier spécial 
sur l’UNEC dans 

le  
périodique   

l’Union Corse  
en 1964 
(Source  

S. Alfonsi). 

Dominique Alfonsi, 
fondateur de  

l’UNEC , années 60, 
(Photo S. Alfonsi). 

Carte d’adhérent de 
l’UNEC de Me Lucien 

Felli, membre de 
cette association. 

Récépissé de  
Déclaration  

d’association 
de  

l’Association 
générale des 

Etudiants  
Corses de  

Paris, créée 
par  

Dominique  
Alfonsi en 1961  

(Source S.  
Alfonsi). 



Les années UNEC  

L’UNEC soutient  
diverses  

manifestations,  
grèves ou marches. 
En 1965, lors de la  

fermeture  de la mine 
de  

Canari, les  
étudiants  

dépêchent une  
délégation.  

Le football devient 
un moyen de  

communication de 
cet esprit de  

revendication. 
 Ce souffle  

revendicatif  
aboutit en 1966 à 
Corte, à la fusion  
entre des diverses  
associations dont   

l’UNEC , à la  
naissance du Front 
Régional Corse, qui 

se scindera et  
donnera naissance a 

l’ARC. 

 

Photos, 
tract et  

articles de 
l’Union 
Corse 

(Source L. 
Felli ) 



Le tournant de la fin  
des années 60 

Dès 1968, les étu-
diants corses de Nice 
« enterrent  la dé-

funte UNEC » et lan-
cent des mouve-

ments revendicatifs 
plus politisés. Dans 

ce contexte, le  
discours des étu-

diants corses se ra-
dicalise.  

Photos, tract et  
articles de l’Union 
Corse (Source  Le 

Mémorial des  
Corses) 

 



  
 
 

 

 
Le souffle des années 70  

Dans  les années 70, le bouillonnement 
culturel conduit au « Riacquistu ».  

L’histoire, la culture et la langue sont au 
cœur des préoccupations des fameuses 
« universités d’été » qui ne sauraient  

cependant remplacer une  
université en Corse.  

Celle-ci est désormais une revendication 
de tous les instants.  

Programme , photos et articles  issus du 
Corse-Matin (1975) ,  des fameuses  

universités, portées par  le Professeur  
Ettori et M . Jean  Pascal  Pierre. 

Les Universités d’été au début des  
années 70 (Kyrn). 



U sindicalisimu urfanu di casa :  
U soffiu di a Cunsulta 

A lotta di a Cunsulta per l’Uni-
versità righjunghje l’attese è 
e sperenze maiò di i giovanni 

corsi di tandu : 
 

Catherine, 22 ans, étudiante 
en médecine, Bastia : 

« […] Nous voulons 
donc y vivre en priori-
té. Avant les touristes, 
avant les fonctionnai-

res continentaux, 
avant les Pieds-Noirs. 
L’Université, on nous 

la doit ! ». 

In seguita à l’azzione rivindicativa di l’UNEC 
o di a FEC, nasce in Nizza in u 74 a Cunsulta 
di i Studienti Corsi (CSC). S’ella si situeghja 
chjaramente nu u prulungamentu di st’urga-
nizazioni in quantu à a rivindicazione di ria-
partura d’un’università in Corti, l’azzione di 
a Cunsulta trapassa u guadru universitariu 
per invistisce u cumbattu puliticu. A piazza 
fundamintale di a CSC in stu duminiu si deve 
cuncipì attraversu l’assenza di muvi-
mentu publicu rivindichendusi d’una 
Lotta di Liberazione Naziunale (LLN) 
sinamentu à 1980 è a creazione di a 
Cunsulta di i Cumitati Naziunalisti 
(CCN). Intantu, stu tarrenu sarà uccu-
patu da i sindicalisti di a CSC, in rum-
pitura cù l’ARC di i fratelli Simeoni. In 
stu filu,  frà i so primi militenti ritru-
vemu i futuri rispusenvuli di u FLNC. 

L’opara dicisiva di a CSC 
hà da abbraccià in sti 
tempi di Riacquistu u 
gran’muvimentu pupulare 
ch’in Corsica stessa si tra-
duce tutti l’anni cù l’Uni-

versità d’Estate è sbuccarà in l’81 
cù l’apartura di fatti di l’Università 
di Corsica… Quì principia un’altra 
storia, quella di u sindicalisimu stu-
dientinu… in casa soia. 

N° unu di U Ribombu, 
ghjurnale di a CSC 

Etudiants corses à la Lanterne (Nice) 



 

Des étudiants sans université  
(les années 1970) 

(Corse-Matin, 1973) Dans les années 1970, les  
revendications pour la  

réouverture de       l’Université de Corse se font de plus en plus   
 fortes, portées par la    Cunsulta di i Studienti  

Corsi 

Pantaléon Alessandri, Mémoires d’un 

franc-tireur, Calmann-Levy 



La « première » réouverture 
(1974/75) 

Source Ribom-
bu, Kyrn,  

Corse-Matin 
74/75 

En 1973 est mis en place un « groupe de  
réflexion et d’action pour l’université de Cor-

se (GRAPUC). Quelques jours après, le gou-
vernement annonce en Corse la création d’un  

établissement autonome d’enseignement  
supérieur. En 1974, Pierre Messmer, Premier  

Ministre, confirme la mise en place d’un  
premier cycle. Pourtant rien ne bouge... 

 



A l’heure des choix au cœur 
des années 70 

En octobre 1974, la SOFRES réalise un  
sondage  d’opinion : 92 % des Corses  

veulent une université, 48 % souhaitent 
qu’elle soit implantée à Corte. Malgré les 
hésitations et le manque d’enthousiasme 
des élus, le conseil régional décide à une 
faible majorité qu’elle sera implantée à 
Corte. En 1975, Pascal Arrighi devient le 

premier président de l’Université de  
Corse. 

Pourtant, l’ouverture reste  
émaillée d’obstacles... 



Premiers pas vers l’ouverture 
(1980) 

Source Corse-Matin,  dossier 
éléments de proposition  sur 

l’Université en 1974, et photo 
L. Felli 

En 1978, le chantier du premier et unique campus est 
amorcé, tandis que les premiers enseignements en ca-
pacité de droit commencent à être dispensés. Le projet 

manque d’ambition et déjà les locaux semblent  
exigus... 



L’année pionnière (1981) 

Source le¨Provençal (1981), photos fonds  
Université de Corse.  

S’inscrire ou 
enseigner à l’U-

niversité de 
Corse, consti-
tue véritable-
ment un acte 

militant lors de 
cette tant at-
tendue année 

1981.  

700 étudiants étudient désormais 
dans les locaux fraichement 

construits. Au mois de novembre, 
le Professeur Jacques Brighelli 

est nommé administrateur provi-
soire de l’Université de Corse par 

Pierre Mauroy, alors Premier  
Ministre. 



  
 
 

 
 

 

 

 
Autour du jour J 

Source Mémorial des Corses 

Le 26 octobre 1981 sous la 
pluie,  

l’Université de  Corse ouvre de 
nouveau ses portes encore pour 

quelques jours  
sous la présidence de  Pascal  

Arrighi.  

Ci-dessous et ci-dessus, cou-
pures de presse issues du 

Corse-Matin évoquant le jour 
J 

Coupures de presse de 
l’hebdomadaire Kyrn 
(milieu des années 80) 
et carte étudiante de 

J-J Torre (1982).  



La lente élaboration de la  
carte de  

formation  

Depuis 1983, l’Université de Corse compte quatre DEUG dont le DEUG de 
Corse, un DUT de Gestion, des licences de Droit, LEA, Lettres modernes, une 
maîtrise de Sciences et Techniques et enfin le DEA d’Etudes corses. En 1986, 
le Ministère octroie de nouvelles filières. En 1987, Jacques-Henri Balbi est 
élu Président.  

 
Une nouvelle ère de recherche  

s’ouvre. L’Université s’affirme comme un 
outil de recherche indispensable.  

Source Le Mémorial des Corses et 
carte des formations. 



Université en chantier 
(1982/85) 

Source Kyrn et photo Université de Corse 

Dès 1982, l’Université rentre dans une 
phase revendicative liée à l’exigüité des 

locaux, au manque d’enseignants.  
Pendant ce temps Jacques Brighelli est 

élu Président. Pourtant, le contexte 
reste tendu et l’université reste sur la  
sellette. L’année 1983 se clôture par la 

venue de François Mitterrand et de  
Gaston Deferre venus constater  

l’édification de la jeune université.   



Une décennie décisive  

Au milieu des années 80, l’univer-
sité dépasse le millier d’étudiants. 
Si l’Université s’engage alors dans 
la voie du développement, elle est 
le théâtre de premiers drames lié 
au contexte politique entre des 
étudiants souvent de sympathie 

nationaliste et quelques  
enseignants proches de la CFR 

(Corse Française Républicaine). En 
1985, un étudiant est victime  

d’une altercation entre deux grou-
pes étudiants. La même année, un 

enseignant est agressé par un  
étudiant. Ce contexte est  

probablement lié au gel des crédits 
préconisé par la classe politique  

inquiète « du climat de violence en 
Corse, et notamment à l’Université 

risquant d’entraîner des départs 
qui affaibliraient la qualité de son 

enseignement ».  On parle  
désormais de fermeture.  

Photos issues du Mé-
morial des Corses et 

du Kyrn. 



A difesa accanita di  
l’Istituzione ! 

 

1986. En France, d’imposantes manifestations  
d’étudiants et de lycéens contestent le projet de loi 
du ministre Alain Devaquet. La droite, de retour au 
gouvernement a pour ambition de réformer en  
profondeur l’enseignement supérieur en instaurant 
l’autonomie financière et pédagogique des  
universités. Rejetant une mise en concurrence des  
universités entre elles au profit des grands établisse-
ments, une privatisation de l’enseignement supérieur 
et de la recherche et une sélection des étudiants à 
l’entrée de l’université, la mobilisation étudiante  
aura raison du projet de loi. En Corse également, les 
étudiants de la CSC s’opposent à cette réforme. Ils dé-
noncent par ailleurs le refus d’habilitation de la Maîtrise 
et du DEA d’Etudes Corses par le ministre et le gel par 
l’Assemblée de Corse des crédits alloués à l’Université : 
l’Université est en grève, le Rectorat occupé… 

Occupation du Rectorat 22 
mars 1983: les revendica-
tions sont les suivantes : 

construction de la seconde 
tranche, installation des 

premiers bâtiments de l’IUT, 
prolongement des DEUG 
existants, habilitation du 

DEUG d’études corses créa-
tion de 3emes cycles… 



A difesa accanita di  
l’Istituzione ! Seguita... 

Simu u 26 Ottobre di l’81 : trè volte 
rinviata, a prima riintrata  
universitaria si face infine, sottu à 
l’acqua… Un celu foscu cum’è  
l’avvene di’un’Università chì certi  
pensanu digià “mortu-nata”.   
Eppuru, cù a mubbilizazione  
accanita di ‘ssi studienti piunneri, u 
solcu tracciatu da e mosse pupulare 
di l’anni passati a ci farà ad  
accoglie a sumenta di u sapè. E lot-
te ùn mancanu per sti studienti per 
i quali cullà à studià in Corti  
custituisce daveru un attu militan-
te, a scumessa di custruì un  

prugettu cullittivu, un’arnese à prò di u 
sviluppu d’una certa idea di a Corsica.  
 
 
Per dumandà custruzzioni di casamenti 
novi, aparture di filiere, creazione d’un 
diplomu di studii corsi, un statutu  
particulare di l’Università, per pruteste 
contr’à a suppressione di i crediti vutati 
da l’Assemblea di Corsica falanu in  

carrughju, occupanu - u ritturatu,  
l’Ispezzione d’Accademia, l’ANPE, u  
Palazzu Naziunale… - pruponanu per via di 
l’Assise di l’Università è di u sviluppu  
d’Agostu di l’83… 
Stu pinseru di a difesa d’un’Università 
ch’elli rivindicheghjanu cum’è soia  
firmarà in cor’di l’azzione sindicale  
studientina, aghjustendusi cù e sfide è i 
bisogni di l’epica. 

Source Corse-Matin et  Photo 
S. Alfonsi , Kyrn 



La Fac et après ?  
Premières interrogations sur 

l’insertion 

Source Kyrn 

Les premiers  
diplômés issus de   

l’ Université de Corse, 
font leur entrée dans 
le monde profession-

nel. Les premières dif-
ficultés  

surviennent. Le tissu 
économique ne  

permet pas  
l’absorption de ces 
derniers. Parfois 

amers, ils se livrent 
dans les médias. 



Bilan autour de l’an X 

En 1988, le Ministre de l’Education nationale, Lionel Jospin, se rend à  
l’Université de Corse. Il tente de répondre aux difficultés d’une filière  

Langue corse au pied du mur : sans moyen, sans habilitation de son DEA et 
surtout sans CAPES. C’est la deuxième fois que celle-ci reçoit un ministre 

(Alain Savary était venu en 1981). Il annonce la mise en place d’un CAPES de 
langue corse. Il note les progrès qu’a accomplis l’Université depuis 10 ans et 
encourage son expansion, le nombre d’étudiants s’est multiplié par 10, on 

compte 130 enseignants, une soixantaine d’administratifs, des nouveaux bâ-
timents et des cycles supplémentaires d’enseignement, notamment le  

troisième cycle. La décennie se clôt avec l’arrivée sur le  
marché de cadres formés à l’Université de Corse. Le rapport Arrighi de  

Casanova rend son verdict en faveur d’un nouveau contrat plan  
Etat / Région. 

Source Kyrn, Le 
Mémorial des  
Corses 



L’université des années 90 : 
miroir d’une société insulaire 

en crise 

Source  
Le Mémorial 
des Corses, 
le Proven-
çal, Corse-

Matin 

La Corse dans les années 90 est 
en crise. La scission des mou-

vements  
nationalistes a conduit à de  
nombreux affrontements qui 

ont des répercussions sur  
l’Université.  La scission en 
deux syndicats en 1992 (GP - 

CSC) était l’un des prémices de 
ces tensions. Un nouveau  

syndicat se crée aussi à cette  
période (Università Viva).  

Pendant ce temps, le contexte 
est lourd entre les diverses  

organisations étudiantes.  En 
1992 est élu comme Président 

de l’université  François  
Bernardini contre Jean-Yves 
Coppolani dans un contexte 

lourd  tandis qu’un  
incendie la veille à touché une 

salle de cours.  En 1998, le 
meurtre de Christophe Garelli,  

militant ANC, Ghjuventù  
Paolina illustre ce climat  

d’affrontements fratricides. 



Les remous des 
années 90 

L’année 94 est marquée par une sé-
rie de manifestations et de violen-
ces. Deux professeurs sont victimes 

d’attentats. La communauté  
universitaire choquée se met en grè-

ve. Les tensions sont vives aussi à 
l’IUFM entre autres par rapport à  

l’attribution des bourses. Des  
manifestations violentes ont lieu. 
Face à ces difficultés, le Président  
Bernardini préconise l’élaboration 

d’une charte d’éthique. Celui-ci sera 
aussi victime d’un attentat. 

Source Le 
Provençal, 
le Corse- 
Matin 1994 



Ouverture et développement : 
le renouveau 90 

Source Corse-Matin, 
Kyrn 

 Les années 90  
marquent l’ouverture 

de l’Université sur  
l’espace  

Méditerranéen .  
Celle-ci s’étend et 
double ses locaux.  

Enfin, dernière  
innovation, la  
Collectivité  
Territoriale  

s’implique dans un 
partenariat avec  

l’Université. 



Le tournant des années 90 



Effectifs et Filières : la voie de 
l’expansion 

A partir de 1991, le but de  
l’Université est d’effectuer sa mu-

tation et de s’inscrire  
comme un organe de formation 
scientifique avec notamment le 

Centre de Recherches Corses  
Incontournable et le CRITT pour les 

Sciences.  
A cette époque, l’adéquation des  

enseignements aux besoins   
locaux est une priorité. Un conseil 

de perfectionnement en  
adéquation avec les décideurs insu-

laires est mis en place pour déci-
der de la carte des  

formations. 
Photos Dominique Salini Bosseur, responsable Centre de 

Recherches corses et Antoine François Bernardini,  
responsable des filières scientifiques. Source Kyrn. 



L’âge adulte 

En juin et mai 1988 le Nouvel Observateur  
publie deux numéros sur le « Palmarès des  
Universités », tout le monde est stupéfait.  
L’Université tant décriée, sous-équipée, se  
classe honorablement dans les 5 disciplines  

enseignées à Corti (Droit, Sciences Eco, 
LEA, Sciences A et Sciences B). Le plus  

petit centre universitaire français entre 
alors dans l’âge adulte.  

Source Corse-Matin, 
Kyrn, Missaghju 



« Une phase de  
consolidation » 

Au milieu des années 90, les  
revendications autour de la  

Langue et des locaux deviennent  
récurrents. Des grandes  

manifestations en faveur de celle-ci 
sont organisés. Pourtant, l’université 
est entrée selon le mot du Président 

Bernardini dans une phase de  
consolidation. De nouvelles filières et 
de nouveaux départements ouvrent 
(IUT). La recherche se structure.  

L’Université fait ses preuves. Sous la 
houlette de Jean-Yves Coppolani,  

l’équipe cortenaise de Droit se classe  
3ème au concours des Droits de  

l’Homme. Des locaux  
nouveaux sont édifiés. Et enfin, une 

grande réflexion est engagée sur  
l’enseignement de la langue corse. 

  

Source  
Corse-Matin, et  
Missaghju 



A l’aube des années 2000Des 
élections  

En 1997, Jacques Henri Babli 
est élu pour la seconde fois 

Président. En cette fin d’année 
90, l’université a pris ses mar-

ques. On voit la création de 
postes, et, de nouvelles orien-

tations voient le jour avec  
entre autres la réforme 

Bayrou.  

Source  
Corse-Matin 
1996/1997 



A permanenza di u discorsu 
puliticu 

Statutu di a lingua corsa, cursi-
zazione di l’impieghi, diritti na-
ziunali, sustegnu à i militenti 
naziunalisti incarcerati, uppusi-
zione cù a a CFR (Corse Fran-
çaise et républicaine) in l’anni 
80, iniziative d’appaciamentu nu 
u cuntestu torbidu di l’anni 90, 
chjame à l’unione… U discorsu 
puliticu— di tindenza naziunalis-
ta— s’impone da u principiu è 
ferma ligatu di manera perma-
nente à a mossa studientina. A 
piazza fundamentale di u muvi-
mentu naziunalistu à prò di a ri-
partura, di a custruzzione è di u 
sviluppu di l’Università ne sarà; 
senza dubbità, a cagione maiò. 



Invintà l’Università Corsa 

Une université corse ou « une université fran-
çaise en Corse » ? 

Aldilà di a sola riapartura d’un’Università in 
Corti, u muvimentu studientinu si caratteri-
zeghja da una vulintà rinnuvata di fundà l’U-
niversità Corsa. Sta brama di singularità si vo-
le traduce cù a messa in ballu di furmazioni 
chì rispondanu à i bisogni propii di a Corsica à 
u nivellu sucioecunomicu, fendu una piazza 
centrale à a lingua è a cultura corsa, ‘ssa spe-

cificità truvendusi cuncretizata ind’è un 
guadru nurmativu deruga-
toriu à u dirittu cumunu. 
 
U longu di sti 30 anni di ri-
vindicazioni ritruvemu ste 
nuzioni di statutu particu-
lare, di “messa for’di e 
norme” per pudè parmet-
te, frà altru, u sviluppu di 
certe filiere malgradu un 

numaru mudestu di studienti ; 
eppò, puntu cardinale di l’az-
zione sindicale : a custruzzione d’una filiera 
di studii corsi efficiente chì possi alimentà i 
bisogni d’una sucetà bislingua da creà. Una parte di u statutu derugatoriu sarà risoltu 

da a cunvinzioni firmata trà l’Università, u Sta-
tu è l’Assemblea di Corsica, è a sola scumessa 
d’impiantà st’Università, sguasi ex nihilo, à u 
centru d’una Corsica di l’internu, disertu di pu-
pulazione, disertu d’infrastrutture, era digià di 
sicura a prima vittoria di tutte l’utopie creatri-
ce… Ma puru, l’avaranu rializatu quellu sognu 
d’un’Università uriginale, arnese di u sviluppu 
d’una Corsica nova ?  

Corti : manifestazione per un statutu derugatoriu 
Source : Corse-Matin 





















































A cumunicazione studientina 


